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Tout pour réussir ... sauf un projet
JEUNESSE Une fonda.tiôn aide les jeunes adultes «aisés» qui ne tr:ouvent pas leur voie

~ La Fondation Benoît accom-
pagne les 18-35 ans en panne
de projet... et leurs parents!
~ Le public cible est constitué
de jeunes plutôt aisés.

E tquoi,parcequ'onaunpèrePDG,
on devraitforcémcn t savoir où on
veut aller? Parce qu'on est d'une-

classe-sociale aisée, on devrait avoir la
réponse à toutes nos questions? Je n'a~
pas honte de dire qùe je fais partie d~
ceux qui on t bespin d'être aidés.» .
Le père de Gauthier, 24 ans, n'est pas

PDG. Mais le message est clair. Et ré-
sume en quelques'lignes le leitmotiv de
la Fondation Benoît. « C'en est presque
politiquement incorrcet d'aider ces
jeunes-là », admet Annick d'Ursel, la
présidente de l'association, qui évoque le
cliché de la «pauvre petite fille liche ».
«Nous ne voulons pas nous substituer
aux pouvoirs publics, explique la res-
ponsable.JI est normal que l'Etat ne
vienne pas en aide à cesjeunes qui ne
sont pas dans le besoin, il y a d'autres
pli01ités. » Car la Fondation l'assume:
oui, elle vise les jeunes adultes entre 18 et
35 ans provenant principalement de mi-
lieux aisés. Des jeunes qui, malgré le sub-
side des parents, un niveau de vie élevé,
une celtaine éducation culturelle et l'ac-
cès à des études universitaires, patinent.
Echouent. Peinent à trouver leur voie.
Gauthier était de ceux-là. Après des

primaires et des humanités déjà chao-
tiques, il tente une année de droit «pour
le prestige », admet-il 1l.ujourd'hui. Il
s'inscrit ensuite en comptabilité «parce
que mes parents m'avaient dit que je ne
partii'ais pas en vacances sije n'étais pas
réinsciit quclque part et que, comme

j'avais eu de l'éco en humanités, je de-
vrais faire ça ». Une « décision ab-
surde »,dit-il : il déteste la comptabilité.
Demdème échec. Gauthier se lance alors
pour trois années de cours du soir en im-
mobilier ... une option qui ne lui corres-
pond pas plus et se termine par un renvoi
de son stag~ : « ça a été un choc: mon an-
den boss a réussi à me persuader que
j'étais le dernier des abrutis. Je ne sortais
plus de chez moi, je ne voyais plus per-
sonne. Pendant toutes cesannées, enfait,
je m'en foutais complètement de mes
études, j'allais' au cours mais sans au-
cune idée de réussite. Je n'avais pas d'ob·
jectif. Je subissais. »
,C'est un flyer à la pharmacie qui lui fait

connaître la Fondation Benoît. Il a rapi-
dement un rendez-vous avec la psycho-
logue de l'association, Dominique Van
Meste. «Elle a plis le temps de me
connaître, en rf,lC laissant parler sans di-
rcctement meposer des questions du type
" , t .f',' l d?"qu es -ceque tu veuxJau'e pus tar ».
La mission première de cette fondation
privée, qui, en 6 ans, a déjà suivi quelque
500 situations, est en effet d'être un lieu
d'écoute: ni vraiment une thérapie psy,
ni un coaching pro. « Je les aide à sortir
de l'immobilisme, explique la psycho-
logue. Il ne s'agit pas de construire un
projet projèssionncl directement, mais
de les remettre dans une disposition qui
leurpennet de savoir cequ'ils veulent ».
Mais la Fondation ne s'adresse pas

qu'am, jeunes. Elle peut aussi aider les
parents. D'ailleurs, le plus souvent, ce
sont eru.: qui prennent le premier
contact: «Les parents sont très inquiets
et ont beaucoup de questions sans savoir
où trouver des répons.es,explique Annick
d'Ursel, Que doisje faire ?Jusqu'où l'ai-
der? Doisje lui couper les vivres?» Les
consultations, entièrement gratuites et

illimitées dans le temps, sont donc fré-
quentées à la fois par des jeunes, des pa-
rents et, parfois, les deux en même
temps. La Fondation finance aussi des
projets qui se présentent comme des al-
ternatives aux études pour ces jeunes en
suspens: projet théâtral, travail à la fer-
me,etc.
En avril, Gauthier a commencé une

formation en électromécanique.
«L'un if, cen'était pas pou~ moi. Mainte-
nant, quand je termine une pièce,je res-
sens une satisfaction personnelle que je
ne connaissais plus. J'ai repris goût à la
réussite », conclut-il sereinement. Il
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Trois conseils aux patents
~ Lâcher prise! C'est le conseil
numéro 1 de Dominique Van Meste.
« Se mettre en retrait, tout en restant
soutenant ». Plus facile à dire qu'à
faire, « surtout pour les mères » ...
~ Faire une pause. « Tu passes
d'abord tes examens », « Tu dois
t'inscrire quelque part avant sep-
tembre ». Parfois, Dominique n'hé-
site pas à dire stop! Arrêter les'
études un moment, c'est aussi
arrêter la pression. Pour prendre le
temps de savoir te qu'on veut.
~. Trouver une activité commune.
Les relations familiales peuvent vite
se réduire à des repas dont la pre-
mière question est toujours « et tes
études? ». Dominique propose
parfois de trouver une activité à
faire ensemble. Même si c'est sim-
plement faire les courses ...

E.BL.
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